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LA DEMISSION DE M
ET

BRIAND
,

LE MINISTERE POINCARE
En. présence de 'hostilité géné-

raie qti'av it soulevée au parie-
man sa politique extérieure

jugée
de nature à compromettre les in-
terêts essentiels du pays, M. Birarrid
a démissionné. Sans doute, une

politique qui ne se base que sur

1'iatraosigeance dés principes, sans
tenir compte des nécessités du
jour, voire des contingences du
lendemain, n'est pas à reconvnvm-
der. En ce qui concerne les allai-
гез extérieures surtout, on a ton-
tes chances d'aboutir à de raeil-
leurs résultats par la méthode
opportuniste que par la méthode
contraire. Mais lorsque l'opportu-
nisme consiste à céder continuelle-
ment

c'est la pire de3
façons d'agir.

de longue main, on ferait courir à
la France le risque de sa propre
faillite Voira pourquoi, ainsi que
l'a dit M. de Lasteyriè dans son

rapport qui a été distribué à la
Chambre le jour même où la ré-
solution de Cannes méconnaissait
les droits delà France, voilà pour-
quoi cc la France ne peut accepter
aucun moratorium, aucune dimi-
nation nouvelle de ses droits».
Tout d'abord, les Allemands de-

vaient être convoqués à Gênes pour
la conférence de mars О 1 les a

appelés à Cannes pour s'expliquer
eux-mêmes de leur capacité finan-
eière. Quelle dérision î Les Bolché-
vistes, eux, n'ont été invités qu'à
Gênes, mais qu'importait qu'ils
fussent à Cannes ou qu'ils n'y
fussent pas, l'Allemagne y venait.
Le Reich était ainsi constitué i'arbi-
tre de ses vainqueurs !

Un traité a été signé lequel, bien
qu'il ait soulevé, à juste titre, de
très vives critiques, permettait ce-
pendant à la France de croire
qu'elle etnit assurée, dans une cer-
taine mesure, de réparations pour
le* ruines accumulées sur son ter-
ritoire et des garanties pour sa sé-
curitê future. Or,

qàê reste t-il aujour- j sôra pouvoir,
d'hni dés droits légitimes que'con- nQ " v A" Wei"h û '

térni ce tr rîté à ia France ? Les
uns ont été -tb t«donnés ou se sont
trouves p j .rim-s ; '-3 autres sont
en cont ste Contre l'intérêt fran-
çais, qui doit, seul, préoccuper un

homme d'Etat français, on avait
dressé un prétendu intérêt euro-

péen, cfluî-ci devant primer celui-
ià. Et cet intérêt soi-disant européen
-eh fait, eh renut-'s de convenances

particulières de ti *.гн parmi lesquels
figurent en bonne place les vaincus
d'nier, les Boches et les Bolché-
vi-tes.
Il semble qu'il y ait de par le

monde une conspiration ourdie
contre la F anee, pour chaque fois
qu'elle revendique son droit —qui,
cependant, a été reconnu et рто-
clamé solennellement, qui peut se
recommander de « i*autorité sacrée
des traités » — la représenter mon-
songèremeni comme un f -yer de
bellicisme. Ces calomnies se sont
épanouies à la Conférence du dé-
sarmement (?) à Washington M
Briand a bien protesté contre elles,
mais il a parlé en avocat de cour
d'assises qui plaide en faveur d'un
accusé, tandis qu'il aurait dù tenir
le langage d'un justicier en reven-

cliquant les droits imprescriptibles
de la France.
Pour ne pas être taxé de milita-

rïsme, M. Briand a accepte toutes
ies dérogations au traité de Ver-
sailles dirimantes des droits de la
France, tout en attestant, chaque
foi-", qu'il n'irait pas plus loin Les
douze milliards de l'échéance de
mai ont p ssé aux profits et per-
tes. Du premier milliard versé par
ies Allemands, la France ne doit
pas voir un sou en vertu de la
convention du 13 août — demeurée
en suspens, il est vrai. Les sanc-
tions économiques instituées par
l'ultimatum de Londres ont été le-
vées On agitait mai tenant 'a sup-
pression des sanctions militaires.
L'aecôrd d'un moratorium à l'Ai-
îemagne aurait, paraîl-ii, été chose
décidée, en dehors de la France
qu'on aurait invitée à y adhérer
dans l'intérêt européen, lequel au-
rait été lésé par la faillite dont me-
aaçait le Reich, Alors, la France
aurait dû renoncer aux Répara-
tions.
Eu effet, la « reconstitution éeo-

".o iqu d; ГЕшорс » est R sép
rab'- de с s Bér - stin s r\
e i ! оa ftalemut ,-v ut ИЬ.
Pour épargner à l'Europe la faillite
frauduleuse, savaipmçpt préparée

nations d'Europe se donnent
rendez vous pour délib rer sur

lu restauration de lu paix en

Europe : il <1 ajouté qu'il était
■. vident qu'à moins qu'on ne

mène, au préalable, à bonne

marins et a dit que le projet
de traité anglo-français ne

saurait être considéré en au-

сипе façon comme devant en-
traîner l'abrogation ou la то-
difieation de celui deVersailles.

fin cette œuvre, le гИяЫШе-.
nt-ofiS- n.-> ееопотг-isuent de l'équilibre éeoпот г

que ne saurait être considéré
comme possible.
1УAngleterre y jouerait nn

rôle modeste et il émet l'espoir
qu'on y aboutirait à la cous-

titutioa d'une association des

nations compressant aussi ies
Etats Unis, l'Allemagne et la

Russie.
Le premier ministre italien Bonomi a

été déjà prié par M. Briand, comme pie- présentés au président de la République
sident de li conférence de Cannes, de

lancer 1 os invitations nécessaires aux na-

tions d'Eirope et aux Etats-Uni?, dont la
codiboration est aussi indispensable, que
celles de l'Allemagne et de la Russie,
pour assurer l'issue heureuse de !a ccn-

férence. L'invitation qui sera adressée à

l i Russie ne contiendrait que les condi-
tions rel itlvas à la liberté et à la protec-
tioa du commerce.

LEtat libre d'Irlande sera égabment

ministérielle
Paris, 15. T.I1.R.— M. Poincaré îen-

dit visite à Si. Briand qu'il reverra encore

demain, pour causer de la situation

actuelle, tant extérieure qu'intérieure.
Dans l'après-midi, M. Poincaré se ren-

dit à 1 E'ysée. 11 communiqua la liste d'=
cabinet à M. Millerand, avec lequel il
s'entretint pendant une heure environ.

Dans l'après-midi, ies ministres furent

la loi tendant à l'établissement du gou-

vernemeat irlandais, avant le 8 mars

prochain, date fixée pour l'inauguration
de la conférence. M. Lloyd George espèie
sincèrement profiter de la coopération
irlandaise, car tous les Alliés sont impa-
tients de voir les délégués irlandais oc

cuper leurs places au conseil de la con-

férence. Le Premier anglais a exprime
li conviction qu'une entente interviendra

bientôt, entre t'Ang eterre et 11 France,
au sujet du Proche Orient.

Enfin, il a renouvelé la né-

eessité d'un accord, entre les

deux pays concernant les sous-

M. Poincaré remplace M. Briand.
Ii n'est pas un Français qui ne doive
s'en réjouir. Aucun choix ne pou-
vait être meilleur, aucun cabinet
11e répondant autant au sentiment
national. Et ce qui démontre eio-
quemrnent que M. Poincaré est
bien l'homme qu'exige la situation,
c'est i'accès de fureur de la presse
allemande à la seule pensée qu'il

Tous ies jour-
naùx du Reich en perdent la me-

sure et on écornent. Les injures
cFs Allemands sont autant de cer-

tificits de civisme et d'éloges pour
ie nouveau président du conseil.

A. de la Jonquière.

Le nouveau ministère
Paris. 14 T. II R — Le ministère Poin-

сare est virtuellement constitué comme

suit ;

M. Poincaré, président do conseil et

ministre des affaires étrangères ;
M Birfh m, vice-président du conseil

et ministre de la justice ;
M. Mauqoury, ministre des finances ,*
M D î Lasteyrie, ministre dos finances;
M. Maginot, ministre de la guerre et

des pensions ;
M Léon Berard, ministre de i'instruc-

tion pubbque ;
M. Sarraut, ministre des culonie? ;
M. Le Trocquer, ministre des travaux

pnblics ;
M. Alexandre Bérard, ministre du tra-

vail et de l'hygiène ;
M. Raiberti, ministre de la marine ;
M. L'héron, ministre de l'agriculture ;
M Reibel, ministre des régions libé-

rês :

M. Dior, ministre du commerce.

Les ministres se réuniront demain à

n-"uf heures, et M. Poincaré soumettra à
midi la liste du nouveau cabinet à M-
ivli 1erand, président de la République.
Déclarations do

M. loyd George
Londres, 15.— Avant de quitter Can-

nés hier (samedi) pour Paris, M. Lloyd
George a, au cours d'une interview avec
le correspondant du Daily Chronicte,
fait des déclarations importantes. Au

suj-t de l'accord ar.g'o-français, il a an-

noncé que c* t acœ a été soumis à la
France par b cab net britannique, sous

réôei ve de- i approbation du parlement, 81
le nouveau premier ministre français n'é- ; foire le «cercueil en verre» est du sable,
tait pas disposé en faveur de la ratifica- j c'est dire que le cercueil en verre peut
tion des propositions anglaises, ou qu'il être fabriqué à un prix qui le mettra à
n'en aiop'ât que quelques-unes, li né- la portée de toutes les bourses et, grâce
eessité serait reconnue de convoquer le à ses nombreux avantages, il est cer-

Conseil suprême dans le but d'envis8ger \ l°in Que ce l article jouira d'une demande
à nouveau la question.
Il a dit qu'il pl çait de

grands espoirs en la conférer-
ее qui tut voir lieu Gênes.If
Fa. considère comme une des

plus importantes qu'on ait ja-
mais vues, car c'est pour la
première fois que toutes les

Tous les groupes du Sénat et de la
Chambre sont représentés dans le esbi-
net, à l'exclusion de la droite et de3 so-

eialistes.
Un ministère, quatre sous-secrétariats,

trois haut-commissariats—expansion fran-

çaise, préparation militaire, troupes colo-
nialfs - furent supprimés. Ces mesures dé-

montrent la résolution de pratiquer une

économie rigoureuse.
La présence dans ie cabinet do spécia-

invité si le Parlement britannique ratifie! qs tes sur les questions financières, comme

LES MATINALES
J'emprunte à un journal de Montréal

[Canada) ce prospectus hilaiо-macabre
d une tenue littéraire assez douteuse :

« Le cercueil en ver. e est un nouvel or-

iicle d'une grande valeur économique ci

pratique pour lequel il existe déjà tint

demande constante et universelle.
«Malgré noire siècle de progrès, il n'a

peut-être pas élé découvert une invention

qui puisse égaler la possibilité financière
du «cercueil en verre». Jamais il n'y a

eu un article si universellement < mployé
que le cercueil. Le cercueil en verre se

recommande par sa supériorité incontes-

table, car il remplit parfaitement les fins
pour lesquelles il est fait : Il protège
pour toujours les restes mo r tels contre

tous les ravages après la sépulture.
tSa frappante beauté, son apparence

substantielle, son indestructibiliié et son

caractère « hygiénique* sont autant de

qualités convaincantes qui ne demandent

M. Chéron, rapporteur général de la corn-

mission des finances, de M. Mauncuv,
président, de M.De Lasteyrie et Raiberti,
a produit une excellente impression dans
tous les milieux parlementaires, dans la

presse et dans l'opinion publique.
Entrevue

de MM. Lloyd George
et Poincaré

Paris, 15. T.I1.R.— MM. Lloyd George
et Poincaré eurent une longue entrevue

qui fut très cordiale et dans laquelle ils

échangèrent leurs vues sur les grand -s

questions de la politique extérieure qui
préoccupent actuellement tous les alliés.

M. IJoycl George déclara, à
M. Poincamé : « Il petit y avoir
entre stous des divergences de

vues, mais il n'y aura jamais
de différends. » M. Poincaré
dit ensuite qu'en vue de la so-

lidarité gouvernementale, te
nouveau cabinet sera lié par
les engagements définitifspris
par le gouvernement préeé-
dent. Ea réunion de l i pro-
chaîne conférence de Gènes ne
saurait être remise en ques-
tion ; mais M. Poincaré laissa
sous-entendre qu'il n'y assis-
ternit pas personnellement.
Puis il jouta que ies repré-
sentants français s'efforceront
de maintenir la discussion de
la prochaine conférence dans
la limite du programme éeo-
nomiqtte et financier.
Le pacte anglo-français
Paris, 15. T.H.R.— Le. cabinet

Poincaré adhérera unanimement ail
pacte anglo-français ; mais il récla-aucune eosplicaiion. Il csl construit de

deux pièces solides de verre sans trous|^ Précisions plus net les et

ni jointures et il se scelle hermétique- 1 obligations réciproques. Il est

ment- Il ng a pas d'argument défavora- 1 permis dp s apposer que M Poincaré
ble au cercueil en verre.

с.Et plus important encore, il en ap

pelle au cœur, c'est un «magnifique lit
de repos », un splendide dernier Iribni
au mort aimé, car, par sa riche clc-

gance, sa parfaite symétrie de lignes с

sa frappante beauté de proportions, il
est comme un grand joyau serti dans
ses bandes de fin argent ou d'or.

« La «matière première* requise pour

de plus en plus grandissante à mesure

que le public le connaîtra davantage»
Il faut vraiment manquer complète,

ment de tact et de bon sens pour ne pas
apprécier celte réclame et ne pas être
(en é de se fourrer un moment plus tôt
dans ce «magnifique lit de repos. »

VIDI il

a communiqué à M. Lloyd George
son désir du retour à la méthode
habituelle d's discussions diplotna-
tiques.
On croit savoir que MM. Lloyd

George ei Poincaré s'accordèrent
sur la nécessité de la solution de
toutes -es questions litigieuses avant
la conclusion du pacte anglo-fran-
çais.
\I. Poincaré et l'Allemagne
Londres, 15. T.II.R.— Beaucoup d'in-

quiétude est manifestée en Allemagne
par suite de la succession de M. Poin-

caré à la présidence du conseil, en France.
M, Poincaré est plus détesté en Aile-

magne que n'importe quel autre Français
Les journaux français accentuent que,

quant à la Grande Bretagne, le change-
ment du premier ministre ne veut dire

autre chose que la venue au pouvoir
d'un autre ami de l'Angleterre.

Commentaires fie presse
Presse française

Du Matin :

Paris, T.О R.— Le Malin, exami-
nant les intentions de M. Poincaré, sur la
politique extérieure, dit ; M. Poincaré qui
conversera dans l'après-midi avec M

Lloyd George, veut qu'il n'existe entre la

France et l'Angleterre aucun doute sur

ses sentiments qui sont basés sur une

profonde et inaltérable amitié pour le

peuple britannique.
Les intentions de M. Poincaré sont de

resserrer, de nouer plus étroitement en-

core, les liens d'amitié entre la France et

l'Angleterre et songe qu'en les unissant,
les conseils suprêmes auront vécu.

M. Poincaré exprimera à M. Lloyd
George son désir de causer très souvent

et très longuement avec lai, mais ailleurs

que dans les palaces.
Au sujet du pacte dont le texte esc

connu, b Matin écrit que ce pacte corn,

porte trop de vides, vide de conventions
militaires, vide de tout engagement en-

vers la France, si celte dernière était

attaquée. Ce pacte est mauvais, car il

garantit sans garantir, et on ne peut pré-
voir ce qui se passera dans ie délai de

dix ans.

Quant à la conférence de Gênes, i'
faut attendre, car l'Amérique n'a pas en-

eore répondu.

Prcss-э grecque
Le Proodos commenta en ces fer-

nies la démission de M. Briand
qui est venue troubler la joie de
ceux qui voyaient сез derniers
jours se réaliser uu rapprochement
franco-anglais ;

« Nous n'apprécierons pas maintenant
bs raisons plus profondes de cette dé-
mission. Nous nous bornons à noter

que la retraite cb M. Briand constitue un

t'ait beaucoup plus important qu'il ne

semble et crée une situation susceptible
d'apporter des surprises. Avant d'arrivée
au pouvoir M. Briand aussi voyait diffé-
remment bs choses. Mais ies événements
et ses dernières entrevues lui ont fait
voir la situation sous un autre jour et ao-

corder ses pensées avec celbs de cer-

tains hommes d'outre-Manche. C'est cela

que n'ont pu admettre ceux qui ne ven-

lent voir qu'un seul coté des choses. Et
M. B'iand a dù se retirer. Nous souhai-
tous que cet'e démission ne porte pas
préjudice à l'œuvre de la restauration
du monde. »

Presse turque
Les journaux turcs s'expriment

aiosi au sujet du changement de
cabinet survenu ea France :
De i'Ikdam. :
Les raisons de la démission de M.

Bdsnd n'ont aucun rapport avec ies ques-
tions orientales et l'accord franco-turc.
Il n'y a donc pas lieu de supposer que la
retraite du cabinet aura pour consé-
querce nn changement dans la politique
extérieure de la France.
L'accord toreo-français au sujet de la

Gilicie étant basé sur les sentiments ré-
ciproques — extrêmement sincères des
deux parties, la presse française — mal-
gré la chute de M. Briand — n'en conli-
nue pas moins à citer l'accord franco-
turc comme un des succès remportés par
le gouvernement démissionnaire.
De Vîléri :

Grâce à M. Briand, les rapports d'ami-
tié entre la Turquie et la France sont ré-
tablis. Désormais, la politique turque,
l'amitié turque sont devenues, pour la
France un principe.Par conséquent, quelle
que puisse être désormais la personne se
trouvant à la tête du go ivernement, en
suivant la ligne de conduite tracée par
Briand, elle ne fera que servir les inté-
rôts de la France.

Du Yak il :

L'impression qui se dégage de b dé-
mission de M. Briand est que le prèsi-
dent du conseil a senti qu'il ne possédait
pas l'entière confiance du Parlement dans
la question de h défense d s intérêts
vitaux de la France et qu'il a éprouvé le
besoin d'abandonner son poste à une

personnalité possédant cette confiance à
un plus haut degré.

La démission de M Briand est en rap-
P0"t avec bs questions lusse et alleman-
d>\ Cependant, vu le fait que le président
du ctnseil démissionnaire est undes l'on-
datems de l'accord franco-turc, sa retraite
ne saurait que nous intéresser. C'est dire
que la démission de M. Briand sera ac-

il tricen tenaire к Molière
A Constantinople

Gonsîantinople a fêté, dimanche, Mo-
hère, son génie, son œuvre et sa gloire.
Ge fut d'abord dans l'après-midi une

fête au Lycée de Galata-Séraï, avec

une conférence très applaudie de M. Ga-

roby, au milieu dgnebridante assistance.
Ensuite, en soirée une fête non moins lit-
téraire et mondaine à l'Union Française
où M. Thomas fit éloquemment l'éloge
du grand auteur-comédien dont les ou-

orages ne sont pas seulement des chefs-
d'œuvre de la littérature française mais
un trésor pour l'intelligence éternelle de
l'humanité.

Les fêtes â Paris
Paris, 15. T.H.R. — L'ère des fêtes de

Molière s'ouvrit samedi dans l'après-midi.
Une cérémonie eut lieu à quinze heures à
la Sorbonne sous la présidence de M.

Millerand, assisté de MM. Léon Bérard,
Maurice Donnay, Robert de Fiers, Emile
Fabré, Haraucourt et tout le corps des fa-

culte?, des universités, et des académies.
Tous les peuples du monde étaient re-

présentés à cette fête M. Appel, recteur
de l'Académie, prend ie premier la parole:
« Molière, dit-il, est un de ces rares gé-
nies dont la pensée est si large et si
complexe, que nul ne peut se flatter de
l'embrasser ni peut-être de la compren-
dre. L'œuvre de Molière 11a se circons-
cric pas au temps ni à l'espace. »

M. Emile Fabre dit que l'œuvre de Mo-
Hère est vaste et qu'elle est en miroir
où se reflète la figure même de la France.
Puis, après avoir caractérisé son bon sens,
son équilibre d'esprit et son horreur de

l'hypocrisie et de la tyrannie, il parla du

comédien.
A la suite des discours de MM. Robert

de Fiers et Maurice Donnay, ce furent les

débguès étrangers qui parlèrent. On lut
ensuite deux adresses, une de Laurence
Bsnjen, poète angla s, et l'autre de Blancs
Ibanez, puissant romancier espagnol.
M. Léon Bérard prit la parole au nom

du gouvernement français ; « De tous nos

grands écrivains, Molière est celui qui a

le moins besoin d'être loué et qui ait le
mieux réussi à se faire comprendre. Le
culte de Molière a créé entre tous les

régimes en France comme un lien de so-

lidarité historique. M. Léon Berard ter-
mina par des remerciements de la part
du gouvernement français à tous les dé-

légués étrangers.

Paris, 15. T.H.R.— M. Millerand, pré-
sidenî de la République, offrit hier un

thé d'honneur aux délégués étrangers,
venus en France pour célébrer la tricen.
tenaire de Molière.
Le tricentenaire de Molière sera célé-

bré, à Vienne, le même dimanche 15 jan-
vier par des représentations de gala au

thTitre delà Bnrg où l'exécution du Ma-
lade Imaginaire sera précédée d'un à-pro-
pos de Hoffmansthal.

Vienne, 15. T. II. R. —- L'Autriche a
aussi tenu à participer aux fêtes du cen-
tenaire de Modère dont l'influence sur le
théâtre autrichien a toujours été très
sensible. Les œuvres de Molière sont re-
présentées depuis quelques années sur les
grandes scè es viennoises. Le gouverne-
ment français inv ita deux écrivains au tri-
chiens à représente leur pays aux fêtes
paiisiennes, b poète comique et drama-
que autrichien Enton Viagsns, directeur
du Burgthéater et le critique et auteur
dramatique Rbou I Auerheinmer.

cueillie par les Turcs avec de réel:
regre ts.
Néanmoins, il faut se garder de croiri

que cette démission soit susceptible d(
nuire aux relations sincères qui on
repris entre la Turquie et la France
L'accord turco-français est aujourd'hu
un fait accompli. La Gilicie a été évacuée
par les troupes françaises et remise au?
autorités turques.
Du Tevhidi-Efkiar :
M. Poincaré a finalement formé sor

cabinet. Mais on ne saurait décerner f
celte combinaison le titre de grand mi'
nistère, comme au cabinet qu'il forma er
1913. Dans ce dernier, figuraient des
personnalités comme Léon Bourgeois,
Delcassé, Millerand, Briand. Voilà pour
quoi il fut appelé grand ministère. Ваш
la nouvelle combinaison, la seule person
nalitô marquante est M. Barthou»
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l'Etat àliiiara
Ce n'esl un mystère pour personne —

Moustafd Iiémal l'a souvent dit — que le

kémalisme tend à renforcer les liens qui
unissent les peuples musulmans de l'Asie.

Certes, on se défend,et pour cause, de

vouloir faire de la politique panislami-
que. Il le faut bien.
Dans une conférence qu'il a faite le

mois dernier, à la Société de Sociologie
de Paris, le Dr Nihad Réchad déclarait

que les Musulmans tiennent à conserver

la liberté de leur foi et que cette foi a

pour meilleur gardien le peuple turc,

il ne s'ensuit pas que ce d■. rnier pour-

suit une politique panislamique. Le *pa-

nistamisme» est encore une manoeuvre

politique, et s'il y a solidarité entre les

musulmans, ce n'est pas dans un bai

agressif, mais dans un but défensif. Si

les l'urcs sont en lutte actuellement, ce

ce n'est pas pour la réalisation d'an

chimérique empire musulman, mais pour
vivre libre chez eux et pour défendre
la foi de l'Islam.
Malheureusement pour ces très belles

déclarations, il ne se passe pas de se-

maines, sans que des faits contraires

viennent à se produire à Angora.
Tout récemment encore, le minuscule

Etat de Boukhara n'a-t-il pas envoyé un

représentant à Angora. Des discours

assez curieux furent échangés. C'est

très significatif, cependant.
L'ai\ ioée à Angora du nouveau re-

présentant de l'Etal de Boukhara, di-

sait une lettre de cette ville, adressée

aux Echos de l'Islam,atteste qu'un peuple
frère du peuple turc par le sang et parla

religion se rapproche de nous.Mohamed

Nazari, le nouveau représentant, est un

ancien élève ce l'Ecole Normale supé-
rieure de Conslanfinople qni a été le ber-

cean intellectuel de nombreuses person-

nalités du monde diplomatique turc.

Elève d'une des plus brillantes promo-

lions de l Ecole Normale, il avait quitte

Constanlinople depuis un an et demi a

peine ; te jeune diplomate s'était dislin

gué à Boukhara et à la première occa■

sion venue sont gouvernement le char-

geait de la grande tâche d'être lepre-

iiffer ambassadeur de son pays auprès
de ses frères de race, les Turcs, et du

foyer où. il a tiré ses lumières inlellec-

luettes.
Le représentant de Boukhara a dé

élarè que son pays constituait un gouver-

peinent autonome dirigé par un émir

pouvoir absolu. Depuis l'i mois,

«'es/ ironsfor tué en une Repu-
"7 indépendante ; mais

nique iuui n.

Boukhara n'est pas bolc!feviste ; ies Rm ~

■es n'interviennent en rien ciaB s

cires ; actuellement с est un paru de

eunes qui dirige Boukhara. " Je suis

;спи à Angora, a-til ajouté, pour as-

urer les relations directes entre mon

oays et celui que je considère comme ma

;econde patrie.»
Boukhara est actuellement gouverne j

?fir un Comité Central exécutif. Les re-

orêsentanls du peuple, élus par le peuple

lui-même, se réunissent et procèdent à

l'élection d'une Chambre composée de

5Л membres qui forment le Comité cen•

gai exécutif. Le Comité central exécu-

choisit dans son sein sept personnes

pli constituent le Comité suprême qui

gouverne.
Le Comité suprême élit un président

qui est chef d'Etat du gouvernement de

Boukhara. Ce chefd'Etat jusqu'au chan-

gëment du Comité central executif est

considéré comme président de la Répn-

blique. Deux autres membres du Comité

suprême sent vice-présidents, deux au-

ires remplissent la charge de secrétaires

d'Etat et les deux derniers sont des corn

seillers présidentiels.
Le Comité suprême est chargé de

s'occuper de toutes les questions de TE-

mt et de contrôler toutes les admiras-

traitons gouvernementales.
Le Comité central exécutif élit éga-

lement un Sadre-Ouzzeman qui est pré-
sidenl du conseil et dix ministres char-

gés des départements généraux de l'Etat :

affaires étrangères, intérieur, justice,
instruction publique, économie nationale,

1

finances, agriculture, hygiène, guerre,

inspection d'Etat. Ce dernier ministère

est composé des inspecteurs des neuf

autres ministères et constitue une insti-

talion tout à fait spéciale à l'Etal de

Boukhara.
Le président actuel de la République

de Boukhara est Osman Hodja, d un

âge assez jeune.
L'Etat de Boukhara veut se faire ad-

mettre par l'Europe. Malgré la différence
très nette de vues gouvernementales, la
Russie a reconnu, la première, cette in-

4b ■ - T&rm ■ 'je&
'
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Le nouveau cabinet
Poitiearô

Paris, 15 janv.

Grèce et Serbie
Athènes, 15 janv.

Tous les journaux aussi Asien

L'arrivée au pouvoir du cabinet ! ceux du gouvernement que les or-

Poincaré ter.d à éclaircir définlti-jganSS de ['opposition* continuent
vement la situation des rapports relever l'importance politique des

anglo-français. [fiançailles du roi de Serbie. Lapa-
Le nouveau chef du gouverne- frenié qui va ainsi s'établir entre

ment français a déjà entamé 3vec?f ss trois familles régnantes ds

!¥!. Lloyd George la discussion des Roumanie de Grèce et de Serbie

divers problèmes qui intéressent j est le meilleur garant, disent les

la France et l'Angleterre, nofam- journaux, du maintien de la paix
ment celui des réparations |^з Balkans ainsi que de l'e-

mandes. Exécution intégrale du traité de

M. Poincaré est d'avis qu'un lan-

gage clair et sincère est la meîl-|
ieure voie pour arriver à établir les !

-
■

-
A vie» I

(Bosphore)

vraies relations qui doivent exis_

ter entre Londres et Paris. Déjà
bien des nuages se sont dissipés
et tout fait croire que
sera bientôt entièrement réglée.

(Bosphore)
M. Gouaarls à Loadres

Athènes, 15 janv.
On félegraphie de Paris l'arrivée

dans cette capitale de M. Gouna-

ais, revenant de Cannes.

Le traité angle-irlandais
, Dublin,— Le traité anglo-irlan-

За crise | <lais créant l'Etat libre dè l 'Irlande
a été ratifié par îe parlement de
l'Irlande du sud. M. De Valera et

ses partisans n'étaient pas présents,
Le gouvernement provisoire

j
vient d'être constitué. (T. S, F.)

La qyesiioa ils Kiao-Tciiêoa
. „

,
Qa mande de Washington que

.... Gounoris part pour Londres he Japon a consenti à transférer à

„«и,. „
! fc | l'administration chinoise le terri-

pour y continuer ic-s pourparlers >. . , a , r,

A
jtoire de Kiao-icheçu. Le trans-

concernant l'emprunt grec. H ne |fer t deviendra effectif aussitôt que
restera que trois jours dans la ca-;|a controverse relative à Shantuog
pliais anglaise. (Bosphore) Uerarég'ée. (T. S. F.)

VIVRE 3 S 9

Nous commencerons jeudi, la pu-
blication en feuilleton d'une œuvre

inédite de Mme fskouï Minasse

VIVRE...
Nouvelle locale où nos lecteurs

retrouveront les qualités de conteur

et de poète qui caractérisent le la-

lent de Mme Minasse.

Boukhara

)tique tout à 1

Communiqué officie! hellénique
du 13 janvier

Front de Dorylée.— Une force ennemie

de 100 fantassins et de 30 cavaliers ayant
tenté de s'approcher de nos lignes eu

sud ouest de Hamidiéaétè dispersée par
noire artillerie.

Fi ont d'Afion-Karshissar.— Rien à si ■

gnaler.
Le chef d'état major; PALUS

mm il Низ

LES AFFAIRES GRECQUES
La conclusion dg l'emprunt

On télégraphie de Londres qu'à la

suite de l'autorisation donnée par le gou-

vernément britannique pour la conclu-

sion d'un emprunt hellénique sur le таг-

ciiâ anglais, cette opération sera un fait

accompli aussitôt l'arrivée de M. Gouna-

ris à Londres. Les bases en ont été déjà
etées avec sir George Armstrong qui sera

à la tète du syndicat d'émission.

La Petite Entente
L'entrée de la Gièce dans la Petite

Entente peut être considérée comme tiès

prochaine. Les gouvernements de Buca-

rest et de Belgrade ont déjà déclaré leur

j acceptation.
Dana la région politique

On annonce de source turque que 450

iosurgés de la région du Pont auraient

été de nouveau capturés par les к malis-

tes De la môme source on annonce que

d'ici un mois le mouvement serait étouffé

Chez lis kêmalisîes
Déclarations du

président IlartHng Des démissions suivant...

Washington, 14 T.H.R.— Interviewé Djéial bey, commissaire de l'économie

sur le traite franco-anglais, le psésident. de.l'Anatoli$, a donné sa démission qui

Harding déclara : Tout ce qui donnera j a été acceptes par l'assemblée nationale

la sécurité à nos amis de France sera
:

d'Angora.
bienvenu, puis il fjouia qne ri. n n'est en- : Uworésentan{ soviétique rusas

core décidé au sujet de la participation j
.. . . 1

,
, j M. Araloft', le nouveau représentant

des Etais-Unis à la conférence de Gênes. !
' F

n 4 , . i „ л
| soviétique russe a quitté Samsoun pour

Protestations / * *

„
.

( se г ndre à Angora avec sa suite corn-

Londres, 14 1 .H Д.— Le Daily Mail dit j , _

posee de 10 membres.

que M. Hughes reçut de nombreuses pro- . .
. .. . . T

4 8 °

, | Agha ogglou Abmrcl et Ismeit Soubhr

testations contre la participation évtn-' £ ,
....

tt
beys sont également parus de Samsoim

tuelle des Etats-Unis à la conftrence de
'

v
,

i pour AngcfU.

Gènes, qui impliquerait la reconnaissance .

. i

da Lénine et de Tro'zky comme repré

sentants de la Russie.

Une protestation particurèremept ve-

hémente émane de M. Samuel Gumpers,

président de la fédération américaine du

travail.

Rome, 15 A.T.I.—- La p'-egs© italienne

annonce que la date de ia Conférence eu=-

ropéenne qui se réunira à Gênes a été •

coo (j icntiels à Fériù &ey, le représentant,

fixée pour le 8 mars prochain. Ikémabste à Paris. Des explicafions ont

Les journaux italiens ajoutent que la-été demandées.à Youssouf ICén.al bey,

Conférence ds Gènes sera ia plus im-] commissaire des affaires étrangères, au

portante assemblée d? toutes celles îsujêt de la démission de M Briand. Vous

tenues jusqu'ici. Ce journal spécifie j s^nf Eéma! bey a répondu qu'il ne pour-

que 40 Ecats ont déjà été invités *rait répondred'an pir des informa-

A ргороз de ls démission
de féb Brîand

L'Aravod apprend que les membres du

consej'i des commis aires ont tenu de

ongues réunions conjointement aygc le-

membres de la commission des affaires

étrangères à l'assemblée nationale d'An

gora au sxjet de la poi tique extéi ieure.

ils qnt adresséensub'e des télégrammes

à participer aux délibérations de ia Gon-

férence de Gènes qui est appelée à prendre

des décisions de la plus haute portée pc-

litique.
яиев&вва

dépendance, la Perse Ta suivie et voici

que l'arrivée de Mohamed Nazari à An-

gora assure à l'Etal de Boukhara sa

reconnaissance par la Turquie. La рте-

mière mission de ta délégaiion étant

dassurer les relations diplomatiques,
ces relations ont été inaugurées d'une

part, par Mohamed Nazari, et, d'autre

part, par Farehddine pacha, reprêsen-
tant kéraalisie à Boukhara.

tions des représentants kémaiistts à Mos-

cou et à Paris.

•53?

Le Djagadamard apprend dg soprp*

turque que le gouvernement d'Angora a

donné pleins pouvoirs à Ali Fuad pachq
son représentant à Moscou pour entamer

des négociations avee le gouvernement

soviétique russe au sujet ciu traité de

Eafs à la cuite de |g constitution de ia

Fédération des Répnb iques du Gau/case,

c-11 -ci ayant rouecfit intégralement à ce

L'ailé. Celte nouvelle a causé une vive

a régresse dans ies cerc-l s d'"Angora.
Mobkhtar bey, représentant kémaliste

Il convient de suivre ces manifestations ;à T^flis.a reçu l'ordre de poursuivre les

qui se succèdent à Angora. Elles celai- négociations consécutives à li conférence

vent parfois singulièrement la situation, qui g'egî; réfiruè dans la capitale de ia

L'Informé : Géorgie.

ПрУОП ouverte?
par iWrne Pelle

зу profit (1rs œuvres françaises
La souscription que Madame la géné-

raie Pelle a ouverte aux profits des œa-

vres de bienfaisance françaises a déjà

produit les résultats les plus bridants. La

première liste que nous publions contient

de larges offrandes pour lesquelles Ma-

daine Pellé est profondément reconnais-

santé. Disons que ies modestes oboles se

roat reçues avec la même gratitude.
Des listes de souscription seront dépo-

sées dans divers établissements. Elles

devront porter le sceau de l'ambassade

et la signature de Madame Pel ô. On

trouvera au Stamboul une de ces listes.

200 LlqsLe général PeLé et Madame
M. Ci ibère
M. et Mme Picard
M. et Mme de Laforeade
M. et Mme Bernât
M. et Mme Ilanssens
M, E Sa em
M. et Mme J. Carasso
M. et Mme Sonoiet

Banque impériale Ottomane

Régie ottomane des tabacs
G; élit Lyonnais
Banque Commerciale de la

Méditerranée
Société des tramvays et ékc
cité et Tunnel

C'.e des ch-mi ns de fer Orienta
Bsnca Commerciale Ital ana

Banque de S;-Ionique
Crédit foncier d'Algérie et de

Tunisie
Compioir Lyo -Alemand

Total de la Ire ibte:

HAUT COMMISSARIAT
j|e |^

REPUBLIQUE FRANÇAISE
eu Orient

Délivrance des diplômes
du baccalauréat

MM. Abonneau,d'Andiia, Dulan, Siam-
boulian et M Parma(ou quelqu'un de leur

famiiie) sont priés de se présenter sans

délai au Haut-Commissariat de la Repu
blique Française pour y retirer leurs di-

piômes définitifs de bachelier.
Prière de se munir du certificat pro-

vlsoire qui devra être rendu.

(Bureaux ouverts tous les jours de 4 h. î[2
à G g. 1р2 ) 2
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faire avec Ь fasseois il que chos-.-

j de rep i'Mnent beau.

li est certain que ià ne s'ariétera pas

IVffort de M. Màcîer et que les Arméniens

lui devront da nouveaux et précLux ser-

vices.
Les études déjà publiées par lui sur

l'Arménie et i'Oiient dépassent la etn-

tame. Citons entre autres : L'action russe

en Asie, Arménie et Turquie, Chou-

channa, Mission dans les régions déser-

tiques de la Syrie moyenne, L'effort ar-
ménien, Notes de Chuhan de Cirbied sur

ies Arméniens d Amsterdam et de Li-

vourne, L Apocalypse arabe de Dm et

(irud ),Littérature, arménienne moderne,
No.es d histoire sur Salomé ia danseuse,

Catalogues des manuscrits arméniens el

géorgiens de la Bibliothèque nationale,

Un document arménien sur l'assassinai

de Mahomet pur une juive, Etude sur la

miniature arménienne, en collaboration

avec le ii P. S. Abdallah ; Rapport sur
une mission scientifique en Arménie

russe et en Arménie turque, La chaire

d'Arménien à l'Ecole spéciale ces lan-

gués orien.ales v.v.ntes, L'extermina-

non d'un peuple (tes origines du mouoe

ment arménien), La France et t'Arme-

nie à travers i'art et l'histoire, Les trois

républiques transcaucasiennes, etc., etc.

Z.

Disons à cette occasion qu'une seance

de la Société des Etudes arméniennes

aura heu, 2 rue de Lifie, à Paur, le ven-

diedi 20 courant, à 4 h. 1(2 du soir. En

voici le piogramme : lo A locution de M

Charles Dieh', président ; 2u Compte-
rendu da l'activité de la Société, par M. F.

Macler, administrateur ; 3o ilappoi t fi-

nancierdeM.il. Lacroix, trésorier; 4o

Communication de M. A. MeiUet ; lvymo
logies aiméuiennes ; Nahapet-Nakharar ;

5o Communication de M. F. Macler : Une

forme arménienne du thème des AmanU

malheureux.

t I

IE!

.s
AMBASSADES
T LEGATIONS

La Renaissance, dans un article consa-|
cré en 1919 à M. Frédéric Macler, proffs-
seur à i'Ecol? spéciele des langues orien-

taies vivantes de Paris, écrivait :

Nous ce savons si, parmi 1rs savants

ou oriental stes français qui se sont oc-

cupés de choses arméniennes, il s'en est

trouvé un qui ait pris sa tâche plus à

cœ r que M Macler, qui ait poussé nuss>

loin que lui les études et les investiga-
tions. Mais ce qui est certain, c'est que

net u'a travai l d'une f çon plus suivie à

faire connaître à l'étranger la littérature

et le fo klore arméniens »

A ia date où parurent ces lignes, M.

Macler était e voyage dans le midi de la

France ou en E-pagne L'objet de ce de-

pfac-mtnt,".'et--itencore tes Arméniens.

M. M, с er avait pour mission de décou-

vrir, dans les régions qu'il aiiait visiter,
des dceuiiv n-s arméniens remontant à

des époques assez reculées.

Le résultat de ses investigations fin

aussi fructueux qu'intéressant, et. M.

Mac er consigna ses notes dans un R p-

port à l'Académie qu 1 n'a pas encore vu

le jour. L est à souhaiter que ce travai?

soit publié le plus u)t possible
Par contre, la Revue des études armé

niennes a donné tous ies documents ar-i

Qiéniens découverts par le savant pro-

fesseur, durant son séjour en E pagne.

Ainsi qu'où le sait, ia Petite Bibliothè-

que arménienne, qui a tant contribué à

faire connaître à Ferrai ger D littérature

et les ehjses arm niennes, est l'œuvre de

M. Macler qui la dingo av.с autant d'in-

telligencs que de compétence.
Mais i'ém nent orienta iste ne s'en est

psstgnp là. jl a ep ui.e très large part —

la principa e peut p re — dans ia fonda;

tion de ia Société des études arméniennes

qui a ppur objet de promouvoir toutes les

r-cfisrcims et pupligatigns relatives à

l'histoire des Arméniens et fie l'Arménie,
Le bureau de cette Société qui publie,

depuis le début de 1920, une Revue des

Etudes Arméniennes est constitué ainsi ;

Gustave Sch'u-i berger, président d'hon-

nsur? Charles Dieh', président ; Victor

Bsraidet A f
:

. ijeip'a, yiee-présjdents ;

A. MeilUt, secrétaire ; F Mscfr, adrrfi-

nistratem'caicbiviste ■ IJ. Lacroix, tréso?

rer.

Les fascicules I et II delà Revue, déjà
des plus fournis,furent très emarqué'-.Mais
la munificence de M. Boghos Nubar per-

mit à M. Macler et à ses collègues de

Mme Biraaovvski recevra ce mercredi,
18 courant, à 5 h.

Le 1er de 3'An (v.s.)
au haut-commissariat ds Grècè
Samedi, à l'occasion du 1er de l'An

ch:z les Orthodoxe», une réception a été

tenue au haut-commissariat de Grèce

Apiès la messe cé ébree en la chapelle
de la làga'ion, M. Votsis, haut-commis-
saire, a reçu les félicitations de quelques
notab es da la colonie au nom desquels a

parié M. Eliasco président da la Chim
bre de commerce hellénique. M. Votsis a

répondu par une allocution de circon--
tance où il a rendu hommage à l'arc ce

grecque qui a accompli tant d'exploits
durant l'année écou ée et a termiué en

exprimant l'espoir de voir enfin en 1922
arriver ia paix glorieuse grecque que cha-
can souhaite.

COMMUNAUTÉ ARMENIE NE

S. В Mgr Z ve , paenarchr ri s Ar-

rnéniens, a reçu au patiiaroat i s vi»it-'s

officielles de fi Imitations à l'occasion du

jour da l'an Mgr Sim. de vicaire-pa
tnarca', accompagné d c M. G. Noorian,.
a rendu vi-ue au llaut-Lioinuiissa-iie du

gouvernement hellénique et aux mis-

sions roumaine, serbe et bulgare.
— L'archevêque de Canterbuiy a adres-

së au patriaiche une lettre privée dsms

laquelle l'énunent prélat de ! Eglise an-

glicane lui fait part de ia mission de Sm

Samuel Ilor, membre de la Chambre des

Communes, et lui exprime ses cordiales
félicitations à l'occasion de fêtes.

— Sir Somuet Ног, membre de la

Chambre de s Communes, qui sa trouve

acme lement à Conslantir opte pour la

question des réfugiés russes, a rendu vR

site à S. B. Mgr Zaven.
— La maison arménienne des beaux

arts a décidé de cwéb er ie dimanche
22 janvier, une messe solennelle de Re-

quiem pour honorer le cinquantenaire
da ia mort de l'excebVnt poète naîipnal
Redros Tourian, le Musset des Armôni ns.
décédé à lïtgs de 20 an:-:

— A l'occasion du jour de l'an.un thé

d honneur a été offert drus la safie de h

bibliothèque nationale par l'assistance
nationale aux rep"é>entants du comité de

secours américain

Mous avons je regret d'apprendre la

mort subite, survenue avant-hier a Pér»,
de Mme Elisabeth Thomar 1-, femme cie

M. St. Thomanïs membre du conseil

patiqnal n)ixte ap patriarcat Cjppuménjqne
et présii-qt qu parti libéral populaire

Les funéraires auront lieu ce matin

Le conseil d'aduvnist! a !,ion du parti po-

pulaire, réuni en séance spéciale, a dé-

cidé de déposer une couronne, de^uivre
le cortège et d'adresser à la farabie Tho
mareis une lettre de condoléances.
N >us présentons rga'ement les nôtres

à M Tpqmarefs et й .es pnfants.

ASî-L©Mi3 des Français
Mardi, 17 janvier, à fi h. 1[2. dan.-

i'églis» St-Lruig, conférence du R, P

Bai le sur У Eglise el l'avenir de l'huma-
nilé.
Tous les hommes sont invités quelle

'

que soit leyr religion.

Pia'çaiHes
Dimatich d-тшег ôot en li«u, à Fèra,

dans une stricte in ".imite les fiançailles
de Mlle Edsébre Tsom ek ljoglou, lïlie de

M. Théodore Tsomlekdjoglou, le négo-
ciant bien connu, avec le Dr 11 Ka.-sapo-
ghlou, ch rnrgien gynécologue. Toutes

nos félicitations.

Basilique Caîliéiirsii
Saiiit-Espriî

Dimanche, à 3 h. u m , a eu lieu, à
h Basilique Cathédrsb St E prit ia biné-
diction des nouvelle» cloches, don vrai-
ment royal, de S. Ex. Mgr le délégué
apostolique.

La cérémonie a été fort belle Une fou'a
nombreuse et recueillie y assistait. C'est
Mgr Dolci, lui-même, qui a procédé à la
bénédiction.

Les cloches seront placées cette se-

maine dans ie nouv< au clocher de ia Ca-
rhédraie. Eve caulionneroc! peur la : re-

mière fois, le 27 jmuer, lèm de St J-nn

Chry»o»toine, pat ou principal du Vica-
riat Aposb lque de Constantmopie.
Les neuve les cloch- s sont arnviee

ici par le Monténégro dos Seivizzi Muri-
timi Ce sont les p us grosses qui aient

jamais été vues a Constanbnopie. El es

proviennent des célébrés établissements
métallurgiques du chevalier Pasqualini à
Fermo, dans ies Marches, et sont d'un

poids ds plus de quatre tonnes.

LA SCENE ET L'ÉCRAN.

a Touraétf

Lucienne Moreun

La Direction du Nouveau Théâ-
Ire informe l 'honorable publie que
par suite du mauvais temps per-

sixtant dans ia Méditerranée ia

troupe de Mile Lucienne Moreau
ne sera à Constanlinople que la se-

tnaine prochaine pour débuter le

mercredi 25 au Nouveau Tù àt e

PRINTANiA
fisrcredî if, à 9 h. 3j4 précises

Grande soirée diplomatique à

laquelle ont été conviés L. E. Ies

Hauts-Commissaires et les autori-

tés civiles et militaires.

Programme spécial

AVIS : Les matinées commence-

ront à 5 h. Ii2.

Au Ciné Étoile
Aujourd'hui et jusqu'à dimanche

soir inclus

L'ATLANTIDE
2me époque (ANTINEA)

^тшшшз^штшштАжштщтшш

îâ

Aucune artiste
n'a encore traduit

avec autant de vérité :

Jj'EFFltOI
JLA TEftliEUK

SuA JÏÉTISJESSE
LA PANJOUE

que l'étonnante étoile américaine
LILIД N Ci SH

dans ! Ë LYS L» Ii : SÉ
l'œuvre troublant de Grifiài b b plus
notoire des metteurs en scène arné-

ricains et que projette cette se-

maine le

Luxembourg
' ^ iNTA' ••• Х' Ъ- JAN èi'.r

' M

Chère petite Rosette,
Deux mo's à la hâte pour Tan-

noncerlabonne.noиvc lie,GINETTE
la petite GINETTE des D ux Ga-

mines se Ironie dans nos murs.

Ç'ççt ffltiCQ?' qui vient de me

Vopprt ndre.
Il arail qu'elle est merveilleuse

dans son rôle de /'ORPHELINE,
la nouvelle çgiwrê d§ Lpqjs -«mii

iacie qui est un nouveau triomjjjie
el un grand film français
mo'ion voisine /agréablement
avec la ptns franche, griiè.

Ça passe lundi prochain, le 23

janvier sur l'écran da CÎNfijj.\
RTQIJE qui, fi.anahcтеп', ne

projette que des films épatants.
Tu r enses si on ira voir ce beau

film qui possède le charme du bon

goût français.
Пn gros baiser de

JE.àNNINE



LE BOSPHORE
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LE FILS
мееза&лгииьхясг x

яте S Ê^t

6п/е/ napoléonien transposé à l'écran, gagne encore en puissance par tout ce

^fp Qu 'il càmporte de décors grandioses , de grands mouvements de foule, de costumes jii{p
<f|> ' '

...
M®

j|f$§) somptueux, par une interprétation où resplendit

*<L>> iirA 'ib bStt

LE BELLE MARECHALE LEFEBVRE

ige» *£&■>
О fe«S

.a oonsill de la S. 0. N.
Après чх semaines de session,

Commission de délimitation , m
La commission de délimitation ;

le conseil de ia S.D.N. s'est ajourné;de ia frontière de Gilicie et de Sy- ;

au 25 avril. M Ga>toa Bacanda,dé-j rie présidée par Edib bey est en-'

légué du Brésil, a été élu prési-1 trée en fonctions depuis le 8 jan-
dent en remplacement de M. Paul vie

Hymans (Belgique!. Le constii a

créé une commission permanente
pour examiner la question de la
traite des blanches en invitant les

grandes puissances à y participer.
(T.S.F.)

Le retour do M. Pairrewsky
Mexico— M. Padere \v ;ky, l'ex-

président du conseil polonais dé-
ment ia nouvelle selon laquelle ia

Pologne Га rappelé.ïl a déclaré tou-
tefois qu'il se propose de retourner
dans son pays, la date de l'élection
présidentielle étant prochains.

(T.S.F.)

La patrie de Christophe Cciomh
Lisbonne. — L'Académie des

Sciences portugaise affirme que
Christophe Colomb est né au Por-

tugaî contrairement à ce qu'ensei-i
gne l'HistMie d'après laquelle il г

serait ne à Gênes. (T. S. F.) j
En Géorgie

Les troupes bolchévistes russes? j
battues,ont été forcées d'évacuer;
la Géorgie occidentale. (T. S. F.)i

Un projet de restauration
commerciale

New-York.—Un projet est à le-il
tude prévoyant un montant de

400 mil icns de dollars pour éta-
biir des relations commerciales
avec les Etats-Unis et les pays de
1 Europe centrale. Ce projet conçu
par de hautes personnalités de Was-
hington sera présenté sous peu au

Congrès. (T.S.F.)

impruni Tcncco-stsvaqua
Le gouvernement tchéco-slova-

que a obtenu un emprunt de

25,000,00 de dollars d'une banque
américaine au taux de 8 OjO rem-

boursabie dans 25 années.
(T. S. F,)

qui désirét» voir des beaux films allez au Cinéma О 1Л ï El ГЧ T* A, XJ X.нвв
~iri
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M

ous

voir

Interprètes
Antonio MOREXО

Pauline CURLEY

Kffl il LÀ LIESSE
iощтттт

jojbreox coups de feu sjaut é'é fanis №и . а , nsiène, Eie
nuit du jour de j art, dans ia r<--1 Vassi iki, Ai-,émise, Ca:
Péra. la DOiice a inscrit Es mai-l „ o.,. : л.

M. Stavros N. Thomaréis et ses en-

Eiefiherics, Homère, j
heiine, Jsanneetj

les coups de feu de jour de Гап
l)e nombreux

tirés la
: g;oa dePtia, la police a insciit Es mSl~|Oiomède, M. Slyiianos Christofidls et son}
sons d сû les coups sont partis. | ois Athânase, M. et Mme G. Cnristofid s |

Les contrevenants seraient l'objet dej et )С1Ш enfan;Sj Mme Evangéiie Keraa.i-j
f da,son mari et leurs enfants, Mme Gléo- \

| pâtre S- Oguiénovitch et son mari, M. et j
Mme D. Tho-nâréis et leurs enfants, M. j
et Mme Thomas Thomaréis et leur fille, :

et Leurs en- ;

poursuites.
Accident d'auto

L'autre jour, l'agent de police Béhaed- \
diné effendi faisait signe au chauffeuru ^ . .

Noureddine d'arrêter sa voiture. Ло Ьи M. Mme Grego>re Ihomaréis

de stopper, Noureddine poussa le véhi-1 fanlr >
1,1 • 'Omaieis, '1. e m « j

cule sm l'agent qui fut heurté, renversé !?«»Щ Тошш» et leurs entants, Mu.e ;]
et»t r èv, ment b'«»e. i «» "ia" et •«"* enfante,

Le chauffeur t. elé arrête. N» Х™»*»* У ,^assa f 600 !na,">
IMme Evlambia G Macn et ses enfants,

PRESSE ARMENIENNE

Le sens de la crise

. Le Djagadamard considère сот-
me un gros événement la déiriis-
sien du cabinet de M. Briaud qu;
coïncide avec les tentatives de res-

taurationr économique du monde.

Parmi les ti ois attitudes qa; s'offraient

a La Franc-, à savoir : lo accord avec

l'Angleterre, 2o amitié avec l'Aliemsgue,
3o iscletmnq b Premier français demis-

Sionnnaire avait choisi la première, la

seule ii g ;que
La Conférence de Cannes a été ia cer-

nière étope. C'est elle qui allait detei-

miner les moyens-propres à restaurer J e-

conomie du monde et à assurer les répa-
rations allemandes Le parlement fran-

nais suivait avec inquiétude le négocia- salon sur M table des Ckccolhis :urfins |d#ien vouloir assister aux funérailles qni
v " л

, ... яд j. wnv i seront célébiées mardi, à 11 h-du matin

fen l'église d« ia Ste Vierge à Péra.

Grand drame d'aventures ixlti^a-seiasatformelles enЮ époques
et vous serez émerveillés,

штшшшшшктщттштf frf ffIfгI yf frvlrl l"f;1«PWWWWPP

Programme dix 13 au 20 Janvier

CI |У t
3 MAGIG-GONCERT

! G» (Orch. Kourof)
Î5 Ц Щ f% i f% SEMAINE: Saint Saêcs

iVI АЫЬ '- Danso n,acabrei
ïELEFH. PESA 2343

Les
ÇAMTOVJil i MEILLEURS, GOUTEZ-LES

Actualités Gaumont

LA ÏEÏ1GE FOLLE
avec

\'o\ dans une filature
ie sise à Ayas

h pioxunité de i'hôpïtal de Gumuchs

Mme Panayota Dr. Thomaréis et ses en-

La filature de soie sise à Avas Pacha,S tan!,s .
M tons les parents et allié, ont la

_] profonde dou ear de vous taire part de la

Sou, a rrÇ'i, avant-hier soir, ia visite de. £tij0!v de Mme

cambîioleurs qui ont emporté différents ob-

jets pour une valeur de 600 livres. i ЩЧЦ
La pol ceïnform?. s blSÔfalIWi

SVladair.e,
Pour votre j our de réception, ayz

MARIA JAC0B1N1
Audition à l'orchestre
de Рше WASSENKA,
me.^zo-soprano

; epouse, mere,
au | rente décédée

fille, sœur, tante et pa-
subitement et vous pri< nt

tiens entamées au sein de cette coule-

renea, d'abord pa : c» que la déiég hion

allemande dt cl n aît d'une façon manifeste

qu'tl.e nu pourrait pas exécuter ses fu-

turs paiTiiie n.s, ensuite parce que les gt>

j sntifts prévues par le pacte de sécurité

ii gio-frôLçaiSr contre une agression non

piovoquee de la part de l'Allemagne, n'é-

talent pas t:ès formel t s.

line nous appa;tient paj de faire des

СAI,mY
Vos invitées en seront charmées.

il ne sera pas envoyé de faire part,
présent en tenant heu.

le

En toi
ШШШЖ

Mme Yve Nicolas Zel

j ainsi que les famiil
jercier

с h 6t ses enfants,
s Zeliitch ont l'hon-
vivement tous leurs

— Le conseil des ministres s'est

cupé hier d« la situation financière.

Dans tous les cas la situation est fort

délicate tant au point de vue français

qu'au point de vue international. La dis-

solution de lu Chambre va aggraver la

situation. La Conférence da Cannes a

échoué sans aucun résultat tang b;c

1 vie aroie
et la vie triste

ï - } amis et connaissances de la part des rna>-

[ques de sympathie qu'ils ont témoignées
à l'occasion de la perte cruelle et irrépa-

sonne

ur ciier et mea-ai

— Le conseil cl Etat a approuvé !e p"o- i , ,

hyoothèses au sujet de la nouvelle poil- jet. de loi interdisant la construction dP R*b!e qu ds от éprouvé, en la per
u *

■ ? j L-пр pb^r fif nipn-aim^

tique de la France. maisons en bois.
UBbU,t J

j NICOLAS ZELLITCH

Kissikii.

Le ministère des finances payera à ] |

— I; a été décidé de céder à une so-

ciété l'exploitation du tramway Scutaii-

1S20 livres volées dans
un restaurant

Le soir du nouvel su, des vo:eurs se

sont introduits au Restaurant do Gauc?se
tenu impasse (SRca, piès du Bon-Marché,
par M. A exandï'e, or ginaiie d'ézèibaï-

djan, et ont emporté une somme de 1620
livres sur .1 700 déposées dans le Uroii

d'un secrétaire, aletsge supérieur.
Pourquoi Içs voRurs ont-ils laissé 80

livres dans lo tiroir ?
C'est ce que se demandent également

prés la police et M Alexandre
r ... - Lt s garçons da restaurant au nom-

bre d' 25— ont subi un mterrogatoiie.
Agression

Le jardinier Sadik, demeurant à Ak-

Béra-i-, 7 i les ййющёя yorgjp et Alapdd.pe
revenaient, avant hier, de Yagh-në, ior.c «
que plusieurs repris de justice do- t IDkkf
et son frère Ahmed se dressèrent brus-

quement contre eux.

Non contents de s'être fait remettre

tout ce q :e les trois hommes avaient sur

eux, ils bles. ôrenî. Sad к agha au bras,
d'un coup d- couteau.

Hc kki et ses acolytes ont été arrêtés.

partir d'aujourd'hui uns mensualité inté

graîe aux letraités, veuves et orphelins.
jgne

ss lies des Princes
Départ de Frlnklpo

LES PLUS BEAUX FILMS — LÀ PLUS BELLE MUSIQUE

Christ ChiiFGh,
ConstanliriGpIs, War Mémorial.

NOTICE

NOTICE is hireby given that a Ceneiai

Meeting ot' Subrcnbsrs to theabove inen-

tioned FCND wiii be lield under the

Presidency of His Éxcellency Sir Horace

Rumbold, Barr. К C.M.G., etc., Dis Ma-

jesty's High Commissioner, on Friday
th ï 20 h dayof January at 3 P M. in th®

Grypî of tha s&id church to consider and
if spproved ro adopt the report of the

Executive Commiitee and to vote the

followiDg resolutions, namely ;

1 — THAT tha présent Report Ъе

adopted and destnbnted to ail Sobscribers.
2.—THAT the accounts be approved
3 — THAT the Trust Deed as submilted

be appro>ed.
4 — THAT Lstg. 200J be invested in

approved Trust Stock in tha пате ofihe

GIBRALTAR DIOCESAN TRUST in accor-

dance with the Trust Deed.

5,— THAT the Visible Mémorial take

the form of a CHANCEL SCREEN ss6 30 Prinkipo, et les îies.
1 30 Prinkipo, (de Pendsk 6 h. 45), et | designed by Mr. Haroîd King.

9 ■*»*?%<£■

Cours fonds et valeurs
16 janvier 1922

fournis par la Maison de Banque
FSALTY FRERES

•57 Galata,Mehmed Ali pacha haxi 57
Téléphone 2109

COURS DES MONNAIES
L'Or

Banque Ottomane
Livres Sterling
Francs Français
Lires Italiennes
Drachmes;
Dollars
Lei Roumains
Marks
Couronnes Antiich
Levas

DES CHANGES

702 —

300 —

691 —

268 —

148 —

128 —

162 —

26 25
18 50
1 -

22 50
COURS

New-York
Londres
Paris
Genève
Rome
Athènes
Berlin
Vienne
Sofia
Bucarest
Amsterdam

61 50
690 -

7
3
14

50
0

les lies.
7 45 Prinkipo, (de Halki, à 7 h. 30),

Maltépé,Djadi-Bostan.
9 30 Prinkipo et les îles.
3 45 Prinkipo,(de Pendik à 3 h.) les îles

et Çadikeuy.

Départ du pont
9 Gadikeuy,ies ïle3,Ctrtal et Pendtk.
4 Pour les îies.
5 Djfîdi-Bostan, Maltépé, Prinkipo,

Halki.
;5 15 Pour les î es, Cartal et Pendtk.

Pour les îles.

Service des dimanches

Dépari des îles

6 45 Prink : po, et les îles.
7 45 Prinkipo (de Pendik à 7

les îles.
Prmkié,ro (de Halki à 7 h. 45), Mal-

8 tép Djadi-Bostan.
2 45 Prinkipo (de Pendik à 2 h.), 1er

î'es et Cadikeny.
3 30 Prinkipo et les îles.
4 50 Prinkipo, les î'es et Gadikeuy.

h ) e'

Départ du pont

109 -

91
25
1 66

9 Cadikeny et les îles.
1 Gadikeuy, les îies, Cartal. Pendik.
1 30 Pour les lies.

Pour les îles, Cartal, Pendik.
5 15 D adi-Bostan, Maltépé, Prickipo

Halki.
65 30 Pour les îles.

6.— THAT асу crédit balance remai-

ning after paying for the screen and al!

expenses bs added to the Eadowment
Fund.

7,— THAT the mandate of the Exe-

cutiva Committee cease with the appoint-
ment of tha Board of Administi ators men-

tioned in die Trust Deed who are herèby
authorizîd to give discharge to the Exe-

cutive Committee and in their place and
stead to complété any of tha above men-

tioned measures that тэу be pendmt
at the time of their appointaient.

R. F. Borough
îîon. Secrelary

Société Anonyme Ottomane
d 'Electricité
AVIS

La Société informe U clientèle que les
mesures de restriction demandées par
son avis du 13 janvier 1922 ne sont plus
nécessaires à pariir de lundi 16 cou-

Fânt.
La Direction.

ssëgaâ

Priere à nos correspondants de

n'écrire que sur un seul côté de la

feuille.

jftpT
> \;iil

LLOYD T R I E S T î M О
Le bateau €JASiN10hIA, partira

jeudi 19 jan. à 9 h. a.m. pour lnéboli, Tré-
bizonde et Batourn.
Le bateau UJjUQJPAТ!£Л partira

jeudi 19 janvier, à 4 h, p.m. pour Varna
et Bourgas.
Le bateau I^AIACM.'X parlira sa-

medi 21 Janvier à 4 h. p. m. (Ligne de
luxe) (vo'e Canal rie. Corinthe) p )ur Pirée,
Corfou, Brindisi. Venise ot Triestc.
La bateau АЖ'МЖСА partira dirnan»

ehe 22 Janvier à ю b, a. m, (Ligne
rapide de luxe) pour Constattza, en

coïncidence avec le train pour Bucarest.
Le bateau AUBAZIA partira таг-

di 2î janvier à 4 h. p. m. pour Darda-
nelîes, Saionique, Pirée, Patras, Corfou,
Valons, Brindisi, Bari et Trîeste.
Le bateau CijJEQJPATIlA partira

samedi 28 janv.à 4 h.p.m (Ligné de luxe)
(voie canal de Corinthe) pour Piréo, Cor-
fou, Brindisi, Venue et Trieste.
Le batean QUIUIJSAIjE partira

dimanche 29 jTq. à 9 h.a.m.pour Ineboli,
Samsoun.Ordou, Eerassunde, Trébizonde
i et Batoum.

Le bateau CAMINTMIA partira
mardi 31 janvier à 3 h. a,m. pour Sту rne,
Rhodes, Adalia, Lirassol, Larnaca,
Mersine, Alexandre!te, Tripoli, Beyrouth,
Gaifa, Jaffa, Port-Saïd et Alexandrie.
Le bateau ИЕЗЮ partira jeudi 2

février à 4 h. p. m. pour Varna et

Bourgas.
Le bateau A F1M ICA partira sa=

medi21 janv. à 4. h. p. m (ligne de luxe),
(voie canal de Corinthe) pour Pirée,
Corfou, Brindisi,Venise et Trieste.
Le bateau G-StAZ parlira dimanche

5 février à 10 h a m. (Ligne rapide
de luxe) pour Constanza, th coïncidence
avec le train pour Bucarest.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRJEST1NO Ga'ata, Moamhanè.Téiéph.
Pera 3127,ou à ses Bureaux de Péra (Pè
ra-Palace) Téléphone Péra 2490,- à Stam
bout, Messadet Han, Tôl Stamboul 23g

National Steam Navigation
Со Ltd of Greece

Le transatlantique
ТМЕШШTOCIjES

tonnes 14 000, vitesse 16 nœuds, arrivera
en notre coït le mercredi Ujan. et parti-
ra le même jour pour Varna et Conslantza
De retour-le lundi 16 janvier il partira
des c(uais de Galata le mercredi 18 jan.
à 3 h. p. m pour NEW-YORK touchant
à SMYRNE et LE PULlE et acceptant
des passagers de 1ère, 2me et 3me c'as-
ses ainsi que des marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Galata, Araoian han, 1er étage.
Tél. Péra 3210-3241

National Steam Navigation
Go ÏAit of Greece

Ligne bi-mensnelle de Marseille
Le transatlantique PATHIS est ar-

rivé deMarseil'e le lundi j.G Jau.et partira
des quais de Galata le dimanche 22 Janv.
3 h. p.m. pour MARSEILLE touchant à
Smyrne et au Pirée, acceptant des pas-
sagers et marchand ses.
Il reçoit également des marchandises

pour tous les ports de G-èce avec trans-
bordement au Pirée sur nos vapeurs des
lignes des côtes.
Pour tous renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Galata, Arabian han, 1er étage
Tél. Péra 3240 3241-

CONSTANTINOPLE
SHIPPING & FUEL Co Ltd

Clnc. Théo. Reppen)
Johnston Line Ltd

Service Anvers-Liverpool-Levant
Le sjs VENSCE attendu d'Anvers
vers le lo j anvier chai géra pour Bour-
gas Varna et Constantza.
Le s[s AVIEMOIIE est attendu

d'Anvers fin janvier.
Le sis WING-ATE en charge й

Anvers quittera vers le 5 janvier.
Service de retour
Le sjs ШЖА]VI.ANA. en charge

au Danubo est attendu en Janvier.

Le sis POS&TlNGItlS. en déchar-
gement dans les ports de la mer Noire.

Prince Line Lld.

attendu
janvier

Le
r
sfs

_

ОHISTANO
de New-York commencement
chargera pour Alexandrie.

Svenska Orient Lirien
Le sis SUIjINA en charge au Da-

nabe est attendu en Janvier.
Le sjs SMYSINA est attendu de la

Mer Noire commencement Janvier char-
géra pour Londres et la Scandinavie.

Le sjs OS3ESSA chargera en Scan-
dinsvis et à Anvers pour le Levant dans
la première quinzaine de janvier.
Le sjs VAUNA chargera en Scandi-

navie et à Anvers pour Je Levant dans la
première quinzaine de janvier.
Pour pi us amples renseignements,

s'adresser à la Gonstantinople Shipping
et Fuel Со. Ltd., Galata, Hudavendighiar
Han, 17. Tél. Péra 3210—12

Dentiste B. MALKA.SS
Spécialiste américain

PERA, vis-à-vis Tokutlian, 221
1er étage du Photo Andriomenos

FIN DE SAISON
à partir de Jeudi 19 Janvier,

Vente à grand rabais, Robes,Manteaux,
Jacots, Costumes Tailleuis et tons les
articles se trouvant dans la Maison de
Modes EUGENE COCCHIW vis-à-vis la
Crédit Lyonnais. Bureau de Péra, dans la
rue Glavany No 1. appartement Lorando
No 5.
Occasion exceptionnelle de

Chapeaux pour Dames

lacement de fonds
Ne placez plus vos capitaux sans ga-

rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds
une garantie sûre et solide, avec des
intérêts très avantageux, faites vos place-
ments sur hypothèque d'immeubles de

rapport.
Adressez vous donc, à cet effet, à la

Maison de Banque G. HAMOPOULO,
Gaiata, Boyuk Tunnel Han, 18-19.
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Avis aux médecins

SPERMIH
D. Kaieniîehenko est contre

neurasthénie, impuissance, anémie
faibiesse, manque d'appétit, pour
rajeunir l'organisme, pour fortifier
et reconstituer ses forces pendant
et après maladies, couches, iiémor-
rliagies etc.

Observations desmédecins:
1). «R Z. est un neurasthénique, après

avoir pris le Kalefluid Spermine il dit: « Je
suis rajeuni de 20 ans et je suis de пои-
veau un homme (Dr Osganian, Sakiz-
Agatche 3.2.) Kalefluid Spermine m'a
donné des résultats incontestables chez les
neurasthéniques et les impuissants » (Dr
Yfikoubian, hôpital Bulgare) g. M. E.
anémie profonde était alité 2 1\2 mois[est
devenu comme un sque.'ette. Par Kale-
fluid Spermine il a guéri et gagnait 5 ki-
losdans 24 jours (Dr M. Cohen Haskeuy).
Le Kalefluide-Spermine de D. Kale-

nitchenko (l'ext. des glandes séminaire)
se trouve dans les pimrm et dans notre
dépôt, rue de Brousse, 23 app. 2 Péra

DAIRYMEN'S
i

„Le lait parfait U
HAUTE COMMISSION DES VENTES

liSïmisière des finances Téléphone Stamboul 1977
No 272 Adjudication définitive du merci di, 18 Janvier

1922, sous pli fermé.
Au dépôt de Saradjkhané :

gSSiSy H-'-.ir.i.-iwv'.fv.Tn■■ w
«.• a
^^Jùctcnaci Ccnaçnsz^

ШМ 11if l h fès&i
*'ояз уь£Шс
Dairymens li:ague ...

C0-OPEHATIVEA^SqClATiOîJlNC. |j]
РескЕодотсы. ит1СЖ!.У..1>.ь^' _^|Hsakffi

w

I La Société des spiritueux
BOSPHORE

TELEPHONE PERA 1105

Vend toutes tes boissons et

liqueurs les plus pures et les

plus ino rfensiues. îl faut les

préférer et les demander dans
les principaux établissements.
Demandez le vin tonique et

fortifiant, approuvé et recom-
mandé par les médecins

VINKINKINOKAKAO
SUCCURSALES

Cadikeuy et Balata

Distribution exclusive
et gros

G. MICA FILS

205,Tachdjilar,Balouk-Bazar,
Stamboul

EN VENTE :

Ilariy's Stores,
Coopérative A ngtaise,

Mrs.Sléuiétrocoponlo Eres
Epicerie Etpis

et dans toutes les bonnes épiceries.

Agents exclusifs pour le Le-
vaut :

EDWÂBDS & SONS

(Near East) Ltd.

i camion Sciuev Nos 55i5G » 1 Graf d West Nos
)) » Fiat » 56[l9 Tief » 98(50
» У) Graf et West

Tief
Daimler

» » Benz » 51(24

! » »

»

»

74[I5
7o[14

»

»

»

»

Fiat
Benz

»

»

31(18
71(20f

» )) Graf et West » » Кhorsh » 59(51
Tief » 57[55 » » Sauer » 31(8

» )) Stower » 41(9 » » Daimler » 30(53
,
» )) Daimler » 63(13 » » Feit » 36(31
j» » Benz » 37(47 » » Bussing » 43(48
» )) » » 44(33 » » Benz » 3 4 [35
» » Sauer » 95(32 » » Bussing » 76(43

G. PAUER & G

-i Chemin de fer d'Ânafelie
Haïdar-Pacha — Ada-Bazar

La direction militaire de l'exploitation
du chemin de fer ottoman q'Anatoli-
porte à la connaissance du public qu'à
partir du 21 octobre, ia trafic de voyee
geurs, marchandises et bestiaux, qui s'é-
teod actuellement sur le parcours llaïdar-
Pacha à Varemdja sera repris aussi sur le
tronçon de Yaremdja à Ada-Bazar, aux

risques et péilisdes expéditeurs ou desti-
nataiies'

Les voyageurs empruntant les deux
trençons dc-vront se faire délivrer leurs
billets de voyage jusqu'à Yaremdja contre
paiement des taxes y afférentes et s'a-
cheter ensuite à celte station de nou-
veaux billets pour leurs stations de des-
tination.

Le transport de bagages, chiens messa-

geries, marchandises, bestiauxd'expédiés
en grande ou en petite vitesse, un troc-
çon -à l'autre, s'effectuera, sur base d'une
seule et unique documention, en port
payé de la station de départ jusqu'à Ya-
ren dja, et en port dû, de Yaremdja à la
station de destination.
L'oraire des trains mixtes" et d? mar-

chandises desservant le parcours de liai-
dar-Pacha à Ada-Bazar est jusqu'à nou-
vel avis, fixé comme suit

Train mixte 1001
Ilaïda г-Расha-Àda-Bazar

Haïdar-Pacha départ 9. —

AVIS

i?

PREFECTURE de la VILLE
Les travaux d'installation de l'éclairage

électrique dans la maison à appartements
construite à Lalélé, à l'intention dss in-
cendiés, ayant été mis une première fois
en adjudication, ont trouvé entrepreneur
s'engageant à les exécuter, conformément
aux cahiers des charges, plans et devis
pour la somme de 18.900 livres.
L'adjudication définitive aura lieu le

samedi 21 janvier, à 4 h. de l'après-midi.
Ceux qui voudraient se charger desdits
travaux avec une réduction de 5 ojo doi-
vent s'adresser à la direction de l'écono-
mat de la préfecture, pour prendre con-

naissance du cahier charges, des plans
et devis. Ils doivent ê're munis d'un cer-
tificat de capacité de 1ère classe délivré
par le ministère des travaux pubfics, ainsi
que d'un cautionnement de 1000 livres.
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Liste civils impériale
Le bassin de Cabatsche, tout à fait

nettoyé, et le quai complètement réparé,
ont été mis en adjudication. Ceux que
celle-ci intéresserait peuvent s'adresser
tous les jours à la direction des in meu-
blés de la liste civile impériale.

16 janvier 1922. 2

Les Cuisines à gaz, âppa-j
i

relis de chauffage au gaz,]
Accessoires, etc., cie Fabrication!
Française les plus économiques,]
pratiques et les moins chers:

SONT ARRIVÉE î
|

Vente en gros et en détail. Conditions j
spéciales pour les Revendeurs. *

|
Agent général : F. BELILLE Galata,!

Roman Пап, No 1,— Tél. Péra 2574. |

Siège Central : GÊNES
SUCCURSALES : Milan, Naples, Trieste, Fiume, Prague, Vienne

Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smgrne, Samsoun.
DIRECTION GENERALE POUR L'ORIENT

Erzeroum Пая, Stamboul, Téléphone: Stamboul П75.
Meprésentants exclusifs des:

J. ARON & Со INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Uoione Stearinerie Lanza GÊNES.Les plus grandes fabriques
de bougies et savons

j. Pradon et Cie. MARSEILLE. Coloniaux, sucres, riz et
tous les produits français.

Santos Amaral Lida LISBONME.La bien renommée fabrique
de sardines et de conserves alimentaires.

Fabriche Galeifsne de TURIN.Les fameux chocolats et Stel-
one» biscuits et cacao etc., etc.
Avant déplacer vos ordres pour n'importe que! article téléphonez àSLï 173

Le Dr X. PET Л LAS (rentré)
PERA. Rue des Paies, Xj 3

Trait-з lc.<

MALADIES NERVEUSES
de la tôle (do j leur, insomnie, vt-rtm . ,0-
lires, para ysies) ; les pou nous (t.q p • - -

s ! on, toux) du cie о (palpitations) de IVs-
tomac, des intestin- dos parles g--ai ta les
chez i ho t. me et eh z ia îc-ruine (luipuis-
sm ce, stérilité) etc.

Les pauvres gratis les vendredis.

Avis

Peodik

Touzla
Guebzé
Dil-Lkélessi
Tavchandjil
Héréké

Yaremdja

(arri v.
(départ,
départ
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Liquidation à cause des fêtes
Costumes sur mesure. Paletots sur mesure 15 Ltqs.

AiJ нАг t-LNE
Deuit Yoî Azi en facî de Khédivial Рак ce Ilôtel, Grand'Rue de Péra

5oj-44'
7R.u-2 C(idçt2$\

Location de Coffres-Forts
(SAFES)

„Déposez vos objets piécideux dans le
chambies iones des plus moernes de la
nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l'abri du
VOL et de l'INCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a.m.

usqu'à 10 h. p.m. excepté les Dimanches.
Téléphone: Péra 3041.

PERA, F face eu Tunnel
Prix à partir de Ltqs 6.

0 <sg3«>-чэй «звВ®-&

| BLEU GOLMAN |
î Le B!eu sans pareil %

(arrivée
(départ

Dérindjé départ
Lsmidt (arrivée

(départ
Buyuk-Eërb. «

Sabandja с

A ri fié «

Ada-Bazar arrivée
Train mixte 1003

Ada-Bazar-Iididar-Pacha
Ada-Bazar départ 9 —

Aiifié | ш , « .
S 25

9 45
5 55
10.17
10.50
11.11
11.21
11 41
12.-
12.30
12 56
13.14
13 45
14.30
15 10
15 30
15.50

De la Société anonyme commerciale
de drogues pour les officiers :

11 est porté a Ut conba<;sauce de notre
honorable clientèle que notre étab is-
-ement sis 33, rue Kutnbhané. derrière
!a g; ande posie, a été transféré eu ma-

g^sin No 3. sis à côté de l'établissement
llerr ké, place Meydandj k et où sé trouvait
notre succursa o. --

■f^5S

JEAN SOFIANOS
Marchand taiiîsur

FERA, Place du Tunnel, Ko 0
Tissus anglais et français. Costuores et

nouveautés de la saison.
Coupe anglaise et américains gantant

le corps. Travail soigné.
Prix raisonnable et léduit.

Sabandja
Buyak-Derb.
lsmidt

Dérindjé
Yaremdja

Héréké
Tavchandjil
Dd-Iskeiessi
Guebzé
Toazia
Pendsk

9 52
< 10 25

(arrivée 10 55

fdépart 11.25
départ 11.43
(arrivée 12,—

(départ 12.30
départ 12 59

13 10
« 13 25
« 14 05

14 24
11.45
15 —

15 45
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THRACIIE angla
Qualité supérieure (en noisettes)
EU SX НЕЕ IIЖ T S

VENTE chez PETER REGIER, Dépôt d3 Cabitac
près de la Station dn Tram. — Tel Péra :>в63.

Ж r &

tSUCRESA CAFÉS

Préserve le linge

u I f '*
s И e a d

v Dépôt Général;J.&J.ColmanLtd v

ц/, Consiple Agency,St.Sanassar Han ^
^ Stock toujours est transit я
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| Si vous avez des affaires en
f sucres et cafés adressez-vous

I a M. Antoine Moscopoulos ï
Kévendjoglon Han No ï.

Téléphone 1887.

courtier et expert spécialiste
en sucres et cafés

(Jne longue expérience de
trente ans garantit l'exécution
ponctuelle de vos ordres.

GérantDjemil Siouffi,: avocat

Le clouzico idéal
fait d'anis pur et d'extrait de rai«in

Mastic de fabrication de Ciiio
Vins purs indigènes
Vins et Liqueurs

provenant des régions vinicoles
les plus célèbres,

A la fabrique de boissons spiritueuses.
ANT, TZALLAS

Péra, Calliondji Koulouk, 48-68.

Aucune suite n'est donnée aux}
communications qui ne portent pa- \
en caractères lisibles la signature
et l'adresse de l'expéditeur.

(arrivée
(départ

Haïdar-Pacha arrivée
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser au département commercial
Haïdar-Pacha.
Haïdar-Pacha, le 13 octobre 1921.
La Direction militaire de Texploitaiioa

Banque Hollandaise pour ia
Méditerranée

Capital. El. 25,100,000 dord entièremeri

versé. Fi b.100.000

Siège Social : Amsterdam„
Succursales : BarceLone-Constan-
tinopie-Gênes.

Fondation de : Rotterdamscht
Bankvereeniging (Capital et lie-
serves : El. 110,000,000).

Hoilandsche Bank Voor Zaid-Ame-
rika (Capital et Réserves : Fl

30,000,000).
La Succursale

de Gonstaiitiaopie
Gafata, Rue Volvoda No юз

TEL. PÉRA 2121[2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'ÉPARGNÉ
~

!Offres et Demandes S

Д|Ш18Г chambres spacieuses pour
bureaux dans Fim-

meuble du journal Bosphore s'adresse?
\ l'Administration du journal.

A loyer g ;
'

arj3e Bâtisse en pierre de
deux étages, pouvant servir

le Dépôt, Atelier, Fabrique etc., sise sur
le qua s de Pacha Lirnan, Scutari. 8'adres-
ser No 18-19, Buynk Tunnel Han Galata,
i'elephone Péra 721.

A VendfP et belle mai-
son à deux

située à Orfàkeuy, Taclïmerdiven V 100
pas de la station de Tramway avec 18
chambresp3 salons, cuisine, buanderie,
bain turc, grand jardin avec demi mas-
sourah d'eau douce, bassin, sapins, ro-
siers et ai bras fruitiers.
S'adresser à Galata Ouvuk Tunnel Han,

No 18-19, Teléph. Péra No 721

â PFilFR poor caos3 de départ ap-
parlement meublé, 8 piè-

ces avec
, piano, près du TuonA, à Péra.

S'adresser Л M. M.ïzi. Union Française.

Isiina fhmû i{° trô? bdîme famille,Ud-bti bien élevée, connais-
saut le français, l'anglais, la oeinture,
l» musique (piano) e- ia cuisine da ire
pho de d'im- le compagnie, iour.ait
d''ug-.: r . ussï meuag - chez personneseuls distinguée-.- âgés. Ecrire ; Pr-.nkipoPoste Restante passeport N 17 (S20—1

Jeune йошшз (27) ayant une grau-
, di expériencede Comptabilité se chargé de ia tenue

des livres N'ayant pas de grandes pré-tentions .1 aec ptv-rût n'imp o'te que;emploi, Bonnes v léiv-h e,. â'àdr sser nu
jour-ai sous Comptable. 113 114 6

Jeune homme (22j connaissant
l'anglaischerche emploi. P peut tenir corres-

; pou i«; ce en anglais et servir oo mue
a d.T coiiipt vblê. - Pas de graulés prêtéet ons. Bonnes référence-. S'adresser aa
journal sous correspondant.

! Demoiselle dactylographa connai»
™ . sant le

français, l'allemand le russe, le bulgare,
! le polonais et un peu 1s turc cherche
plache dans-administration ou mai-ou de
commerce, accepterait môme place gou-
v- mante ou dame de compagnie,

î S'adresser au Bureau du journal sons
ici iala. B. 117-4

^s^sssss& x̂f^a^i^ wpeagtaagsgeaksgb

FEUILLETON DU сBOSPHORE» (No. 63)

PRINCESSE LOUISE DE BELGIQUE

situation pouvait suggérer. L'huma- fdats de la Révolution. J'ai connu les
nité parlait plus haut que l'arrêt qui'

Autour des trônes
j 'ai vus I
« Die That ist uberall

entscheidend. »

GCETHFM
[Enite)

XIX

La guerre et les épreuves
que j'ai traversées

TJn fiacre m'attendait. Il m'a menée
à Salzbourg, dans une manière d'au-

berge où je pouvais être en sûreté.
J'abattendu trois jours mon conseil

viennois, Me Stimmer, secrètement
informé de mon retour en Autriche
et de mon désir d'aller sous sa sauve-

garde à Budapest h.
Me Stimmer a répondu à mon ap-

pal. Il a passé outre aux considé-
rations (ie forme que l'illégalité de ma

m'avait exclue de la double monar-

| cliie pour me jeter en Allemagne, où

j'avais failli succomber à ia misère et
aux persécutions. Puisqu'en Hongrie,
j'avais chance de connaître des jours
meilleures M, Stimmer m'y acom-

pagna.
J'étais à bout de forces, lorsque je

cessai d'êire errante, arrivée à Bu-
dapesth, dans un hôtel honorable. Je
pus renaître.Lés autorités ne voyaient
pas d'inconvénient à ma présence.
Sur ma prière, le Comte eut la per-
mission de venir de la petite ville où
il était interné, s'occuper de mes inté-
rôts pendant quelques jours à diffé-
rentes reprises.
Malheureusement, la guerre se pro-

longeait désespérément. La vie deve-
nait de plus en plus difficile. L'An-
triche et la Hongrie ne se faisaient
plus d'illusions. Eclairées par la dé
faite, elles maudissaient Berlin. Bu-
dapest entrait en ébullilion.

Soudainement, tout croula. Un
bolchevisme passait, furieux, sur la
double monarchie. J'ai vécu en IIou-
grie ces jours extraordinaires. J'ai vu

\ cie prés les Commissaires et Ls sol-

«visites, les perquisitions, les interro-

j gatoires. Mais tout de suite, mon in-

j fortune a désarmé «les farouches

]champions du communisme hongrois
{J'ai rapporte au début de ces pages
(ce mot de l'un d'eux, vérifiant ma
I misère ; «Voilà une fille de Roi encore
plus pauvre que moi.»

Vivrais-je des siècles, je revivrais
toujours, par ia penssée, les émotions
que j'ai traversées dans la tourmente

qui renversait les trônes et jetait au
vent les couronnes. Les âges disparus
n'ont rien vu d'aussi formidable.
Au bord du Danube, entre l'Orient

et l'Occident, l'effondrement de la

puissance prussienne et du prestige
monarchique avait une ampleur plus
sensible qu'en d'autres points.
Je me demandais si -je vivais encore,

vraiment, dans le monde que j'avais
connu, et si je si'étais pas le jouet
d'un interminable cauchemar.
Nos peines, nos embarras, nos per-

sonnes ne sont plus rien dans le
tourbillon des forces et des passions
humaines. Je me sentais emportée,
comme tout ce qui m'environnait,
dans i'.nconnu des temps nouveaux.

XX

Dans l'espoir du repos
Et maintenant que j'ai cru indis-

pensable de dire, puissent ceux qui
me liront m'excaser, si j'ai mal expri-
mé ma pensée.
Qu'iis m'excusent aussi d'être soi-

tie du silence que j'ai toujours gardé
le plus possible.
Le bruit qui s'est fait autour de moi

je ne l'ai pus voulu, je ne l'ai pas cher-
ché. Il est né de circonstances plus
fortes que ma volonté.
Nous pouvons peu de choses sur les

événements. Notre vie semble dépen-
dre plus des autres que de nous-mè-

mes, et d'une fatalité de condition
plus que de notre choix, dans l'ordre
de nos jours et de nos actes.

11 suffit d'un instant d'erreur pour
que toute une (existence soit perdue.
La mienne l'a été. Mais ce n'est pas
moi qui, à l'origne, me suis trompée,
car je n'étais pas d'âge à juger et
voir c'ait'.
Pouvais-je vieillir, san3 obéir au

devoir de défendre la vérité, outra-

gée par mes ennemis ? Pouvais-je
vivre jusqu'à ma mort, incomprise
et diffamée ?

Ma vie est une série de fatalités
dont je n'ai pas su ou pu éviter l 'acca-
blément.
J'ai dit et je répète que je ne me

j tiens pas pour innocente de torts, de

jfautes, d'erreurs. Mais il convient de
'tenir compte de leur cause dans un

mariage désastreux.
Mes parents crurent bien faire, et

principalement la Reine, en me don-
nant au Prince de Cobourg, quand
je n'étais encore qu'une enfant.

Le Roi voyait dans сз mariage l 'a-

vantage ; d'étendre des possibilités
d'influences et de rapprochements
utiles à son trône età la Belgique.
La Reine se réjouissait de m'en-

voyer en Autriche et en Hongrie, d'où
elle venait, et où je la rappellerais, en

même temps que je servirais le rayon-
nement de ma Patrie, selon les am-

bitions du Roi
J'ai été sacrifiée au bien de la Bel-

gique, et c-lle-ci, aujourd'hui, cornp-
te des Be'ges qui me reprochent le
don de ma jeunesse et de mon bon-j
heur, essentiellement consenti pour
eux.

Ils me traitent ^Allemande, de

Hongroise, d'étrangère, et pis encore.
Ingratitude humaine !

Suis-je coupable d'avoir, en quoi
que ce soit, cessé volontairement d'ap-
partenir à ma Patrie, et oublié de
l'aimer ?

Tout en moi proteste contre cette
accusation perfide.

Da quoi m'incrim ne-t-on ensuite ?
D'avoir abandonné mon mari et mes
enfants ?

Or, j'ai vécu vingt ans à la Cour
ia plus corrompue de l'Europe. Je
m'y suis gardée des tentations et des
chutes. J'ai donne le jour à un fils et
une fille et ma tendresse maternelle
les allaita et mit en eux sou espérance.
On sait ce qu'il advint de mon fils, et
comme il m'échappa. On sait ce que
ma fille fut trop longtemps pour moi,
sous l influence de son mari, et du
miiieu où elle vivait.
En quoi fus-je réel ement coupa-

ble?
C'est vrai. A bout de courage, et

suffoquant dans l'ambiance d'un foyer
conjugal odieux, j'aillais choir... J'ai
été sauvée, je me suis alors vouée à
mon sauveur. On a voulu en faire un

faussaire et, à coups d'argent et de
forfait, l'anéantir.

(à suivre}


